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Deux uns plus tard, à rautonine de 1881, la tempête devenait plus forte

contre le vénérable Kvê(|ue des Trois- Uivière.s. Pour l'acciuit de sa cousrU'Uce

•Ific het dans le but de promouvoir d une manière

]i<,'ion dans notre pays, il crut devoir s'imposer pour la (juatrième fois les lali-

gués du voyaq-e à la Ville lùevnelle. Les ennemis du bien, qui redoutent tou-

jours la lumière, furent irrités en voyant un si grand zeKi pour lu défenst! des
bons principes, et une fidélité si .onstante à recourir au Chef Suprême de la

catholicité dans les diflicultés que comportent les combats de la vertu et de la

vérité. Ils firent enieudre contre lui des remarques otténsantes et indiirnes.

Alors, à notre grande joie et à notre complète satisfaction, l'Admiiiistruteur de
ce diocèse, le très-vénéré Chs. Olivier Caron, V (î. éleva lu voix j>our protester

contre ces injures d'une presse mal dis|)osée, t ;. 'ir redire une fois de plus le.«

hautes vertus, la science et le dévouement à l'Eg use du très-digne ICvèquj des
Trois-Rivières. Nous ne manquerons pus de répéteur ici quelques-unes de ces

paroles, qui sont, du reste, à peu près le contenu de l'adresse qne nous avons
nous-mêmes envoyée à Rome dans la même occasion. " Vous n'ignorez pas,

disait M. le Vicaire Grénérul, de quels sentiments est animée Sa Grandeur. Son
humilité, son désintéressement parfait, sa charité apostolique, sa soumission a

l'Eglise, son attachement aux doctrines romaines et ses vertus diverses, ont
toujours brillé parmi nous, comme dans ses missions lointaines, d'un vif éclat

et doivent faire comprendre à tous que notre digne Evêque n'a entrepris le

voyage à la Ville Eternelle que pour la plus grande gloire do Dieu. C'est préci-

sément son attachement aux saines doitrines, duns ce siècle pervers, qui lui a

mérité, à plusieurs reprises, l'honneur de la persécution dans le camp des ad-

versaires des droits de l'Eglise.

Or, il est évident que ses enseignements, ses vertus, ses travaux et ses
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